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U ê%R T Ok
Cette maison qui a su acquérir su po-

pularité en vendant ses marchandises à
un prix aussi bas que la saine rai-on
puis-e le permettre, offre aujourd'hui
de nouveLuv avantages consistant en
BONS de

L'Assurance Financière
donnant aux porteurs une police pour
le plein montant de leurs achats.

Avant l'inventaire
Avant de procéder à son inventaire

annuel, tout marehand intelligent doit
s'il est possible, débarrasser les rayons
de son magasin de toutes les marclian-
dises qui, par la- modicité de leur prix,
peuvent trouver un écoulement facile
dans le public.

Pendant ce"^mois
On trouvera Au Quatre Saisons, des

marchandises marquées avec une rédua-
tien de 15 par cent, cette réduction
étant motivée par le, exigences du coin- L'HON. J. L. B
merco avant l'inventaire.

Les bons de l'Assurance
. Financlèrel L'Bo. J. L. B

seront donnés.en tius de la réductia montagnes. Ditgue
susdite.

Observez que la réduction de 15 par
cent ne sera donnée que pendant le mois
de Jauvier.

Rappelez-vous l'adresse:

Au Quatre Saisons
97 Rue Notre-Dame.

J. PE.RAULT & Uîz.

BARRE BARRE
20, -Rue Notre-Dame

Maisons, lots A batir,' scieries, Terres
et llylotaqiiues ai Vendre ou A

ohadinger pone des iNartes

Des Qoelétes de Construcion St. Jacqe
Métropolitaine, Canadienne-Françai,- c.

lune maison, rue StelAgnês, Villt Hen-
rI-lstiatlion de la corpuration: Ti,0-u-a
vendre pour $1,00 un purL4 du ooletes.

atiieudi.as L coisîll a ,rrpou 11oà deln.
ques mill"s je.i i rô'me, eu pliI bu et
tn face du bl.au lac Maniun ' acre. du ter
vO 091 bolad..buOiii.. iwdat-k, 0 '.,lu tout pour

!,à $Lr 1, e parts de 1o jetuo.h-inriu de et ZuLiq64. qui a coaLO an 1l0a
du $7,00, eten oplé allon, donne un profit
ic-. de el5 a $8 par Juîr, a venure pour
$5LOU on'banrlsi Lie bciétu.

'erre à eL ZoL.qine, a troie arpents de l'E-
glau: un due- 'ph beanux aitesa deOsirer. A
vcndrepour*lg ena radoocIetOsr .
Dous, 'Oirrmvr, VîctUria, etc, a Vendre
pour de -part de clotte. Si cot

EAUDRY PASSANT JOHN BULL AU BOB.

EAUDRT.-Marguerite, faites l'amour comme dans vos
dan, dan 1 etI;, etc.

ABRUTI.

)
SDia toi ! mademoiselle, o que vous

avez maintenant de mieux à faire, c'est
de m'épouser. Dieu et la patrouille gîi-
se le veulent. n

Cette foiis, Mme de Neuvilette se
garda bien de refuser son consentement,

Huit jours après, les mariés, les pa-
renia des mariés, et les amis des pa-
rents des mariés allaient en grande
pompe à la mairie, où- l'on fond la
chaîme nuptiale, -t à léglise, où on la
rive.

UNE OnoistE DU FAUBOURG SAINT-
HONORÉ.

D'hôtel Froissart avait deux"corps do
logis, ou, ai l'on veut, deux pavillons
demi-circulaires sur la rue, coupés par
la potte.oochère5 Dans l'un habitait le

concierge dans l'autre, un jeune hom-
me parfaitement inconnu à son concier -

ge, ce qui est beaucoup dire. Celui-ci
ne savait que le nom do son paisible lo-
cataire, M. de Villa-Réal. Ni visiteur
indiscret, ni suscription de lettre trop
significative, n'avaient jusqu'ici répon-
du à l'inquiète et toutefois respectueu-
se curiosité de M. Turbot Depuis dix-
huit mois ce nom, qui pouvait 4tre es-
pagnol ou portugais, italien ou môme
français, était la seule indication dont
le vénérable M. Turbot avait dû se
contenter.

Au moment où les voitures qui me-
naient les nouveaux mariés, leurs té-
moins et leurs amis, à la mairie et à
l'église, franchissaient la cour do l'hô-
tel, M. Turbot, le concierge s'était pla-
cd pour mieux voir, sur le seuil do la
porte do son pavillon, et le jeune loca-
taire du pavillon opposé avait mis la
téte à le, croisde dix eion, Adolinq .

Neuvilette et Ba mère étaient dans un
landau découvert, si haut de forme que
la gracieuse tète do la jolie mariée pas-
sa presque Aia portée de la main du
coataire du pavillin. Dans ce moment,
leurs yepx su rencontrèrent. M. do
Villa-Réal poussa un tel cri d'admira-
tion, en voyant Adeline si belle, que
celle-ci rougit comme une groseille, elle
plus blanche que son voile une minute
auparavant. Si, en ce moment, son
bouquet de fraîches fleurs d'oranger
eut touché ses joues, il se serait changé
eu fleurs de grenadier.

ARIsTIDE FROISSART A La MAIRIE.

Une chose me plait au milieu -de
tant d'autres qui me déplaisent, c'est
la parfaite égalité établie par la loi à
l'égard de ceux qui viennent contracter
le mariage civil à la mairie. Duo' .e,
roturiers, richei et pauvres, agents - de.
change et chiffonniers, s'asSyent tous,
en attendant M. le maire, sur des-banes
de bois et appuient leurs dos contre un
mur tout nu. Quelques autres circons.
tances de la vie ne viennent pas :moins
merveilleusement à propos. Naît-on, la
même eau nous baptise ; se marie-t.on,
le même banc grossier nous reçoit ;
meurt.on, la même terre nous recou-
vre. Allons I un peu d'agalité, cela
ne fait pas de mal de temps en temps
Puisque vous ne voulez pao de celle qui
élève, vous goûterez da moins de celle
qui abaisse.

Rien n'embellit les choses comme le
bonheur ; d'ordinaire personne ne re-
marque la nudité do coette salle. Nul ne
remarqua ce jour-là que M. le maire
avait le nez rouge et fendu commu un
chien de chasse. Au contraire, M. de
Neuvilette disait : o Quel air vénérable
a cet homme l Mme de Neuvilette
disait: ci C'est bien sûr quelque vieux
gentilhomme I i et quand M. le maire
appela les époux Froissart, Adeline l'eût
volontiers embrassé comme ai c'eût été
son propre père. Seul, Aristido Frois-
sart n'éprouva pas au môme dégré cette
émotion universelle.

ON EN DIT LA RAISON.

- Je connAis cet homme, murmura



LE CANARD.

Aristide. Diable I si je le connais; jile
connais que tróp. d'est bien lui I Je ne
sonnais que-cela. s

Comment. l'éviter ? Il essaya de se
présenter de profil à ce grave magistrat,
assis ain ce moment dans son fauteuil et
presque sur un trône. Le geste et l'at.
titudo no pouvaient se continuer long-
temps ; obligé, comme il l'était de don.
ner le bras à sa fliinmc. Affectant un
subit mal do dents, il voulut porter son
mouchoir à sa bouche et de maniè,e à
cacher la moitié do son visage ; il avait
laissé son mouchoir dans son chapeau.

Froissart, désespéré, baissa la tte et
s'avança jusqu'aux pieds du maire qui,
preunant sa phycioumio ofioielle, dit
aux époux d'une voix paternelle :

s Mes urants, l'union leareuso it
sainte que vous allez contracter... s Il
avait relevé la tête et reconnu Frois-
sart. Il s'arrêta.

i Il m'a tuilé, dit Froissart.
-L'union heureure et sainte que

vous allez contracter... s Le maire s'ar-
rêta une seconde fuis.

Cette seconde pause fut si longuo que
les autres mariés, qui attendaient leur
tour pour contracter l'union heureuse
et bainte commeucaient à murmuacr. -

s L'union heureure et sainte que
vous alles contracter...

-Sacrebleu I s'écria à la fin Aristide
Froissart. de manière cependant à n'être
entendu quo du maire, parcoque vous
m'avec fourni autrufois pour quinze
cents francs de bottes que je ne vous ai
pas, payes, ce n'est pas une raison pour
que vous ne mn mariiez pas. il

Lu maire stait un ancien bottier.
Ju'lui-ci poussa un soupir et reprit

avec la rapidité d'un écolier empressé
de soulager sa mémoire, longtemps en
défunt :

« L'union heureuse et sainte que vous
allez contracter est des plus graves.
Vous, mousieur, vous devez assistance a
votre femme ; vous, madame, vous sui-
vrez.purtout votre mari. Au nom de la
loi, je vous unis, s

Adeline, qui no s'était apergue de
rien, salua un tremblant i Fruissart di.
au maire :

« Demain, faites présenter votre md-
moire à mon hôtel. La cruière prire nu
valait pus lu diable . elle prenait l'eau
de toute parts. s

A Continuer.

IMPRUDENCE -Mou opinion est que
tous les imnuibres du clergé, ou tout
autre humutî publie du quuiqu'impur-
tance, ont tort du donner des uurieint.
en laveur du clurltuus, ou pour katru-
uiur certaines drogucs qu'ou décore du
nom du inédecine. Au contraire, nuua
devrions tous recomwuudur un reiéiuu
qui tu mérite, et dout tout lu mundu
médical r'econuait l'eilineuit. U'est pour.
quoi jo recomniande do tout ceur te,
Awe's du luubiun i je tiens à uerilur
tout lu bien qu ils mnit lait, ainsi qu'a
mu.- amis. )e crois que rieu duu* ce
genre nu peut leur être comparé, ut
chaque faille devrait s'en pourvoir.
Tant qu'à moi, je nu m un pusu plus.

iev, -, Wasliugton, D.U.

MoNTAtL, 8 Janvier 1881

Le CANARD parait tous les samedis.
L'abonnement out de 50 contins par
an, on 25 contins pour six mois, stricte-
mont payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par dou-
zaine, payable tous les mois.

Vingt pour cent do commisien as-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de einq abonnés ou plus
payés d'avance.

Greenbacles regus au pair.

GoDN & ciE.
Editeurs-Propridtaires,

No. 8 Rue Ste. Thérèse.

Chronique du Jour de l'An,

Le Canard a bien employd son
temps samedi dernier. Il a pased toute
la sainte journée du Jour de l'An à
finacher sur la rue St. Denis, et le
pauvre palmipède en a vu de belles,
amis lectutire.

Figures-vous une longue suite de
géneurs battant do ci de là, sonnant à
toutes les portes -comme des loufers en
goguette, cherchant tous à qui mieux
mieux à badrer nos bonnes ocanayences,
ut vous aurez un semblant d'idée de ce
qu'a été ce jour mémorable dans nos
salons.
. Mon ami Latrimouille, que j'aipom-
pé, m'a renseigné quelque- pou sur les
dialogues épatants qu'ont eu lieu à ce
genre de réception. .n voici une es-
quisse :

M1. LATaIMouILL (sonnant ou frap-
pant du poing dans la porte. - Gue-
ligne l gueigni/ I geigne-/ /1 (On ou-,
vro. Lus dames reçuivent-t'y ?

LA baYAiNT.-OUi, masieux.
LA DMan ou si r1LLETTE (sans

de lever et prenant des aira du duches-
do.-Bonjour, M. Latrimouille n'est-
ce pas qu'il fait frette aujourd hui ' 

LATRIMOUILLE. - Oui,- mesdames.
Permettez-moi de vous: souhaiter mille.
ut mille bonnes choses à 1 occasion du
nouvel an.

LA DAME.-Meroi, monsieur. Croy.
ec-vous qu'y va y avoir beaucoup. de
soirées c't:hiver 1

LATRNMOutr,. -A vou, mesda.
mes, du répondre.

LA DaME.-Brrr...qu'y fait frette I
11 mis somble qu'il no faisait pas si fret-
te que ça I anude passée.

LA FILLETTE. - O'eat vrai, mou-m
nua, vous avez raison. Mais,-à -propos,:
M. Lutriniouille, je suppose que vous
êtes ailé entendru Sarah Bernhardt Y

Tout.à-coup le fatal coup de cloche
lait entendre son gueligne I gueligne 1
ut notre ami Latrimouîilo se retire sansi
avoir pu satisfair.> la çuriosité de la
lillette à madame,

Mon ami Latrimnouille, qui n'est pas
un menteur, car c'est mon frère Sià-
mois (si à MOi), m'assure que la con-
versation précitée est celle usitée par-
tout le Jour de l'Au. Ma foi, le jeu
n'en vaut pas la chandelle, et il vau-
drait mieux, il me semble, faire ses vi-
sites par lu téléphone·: ça sauverait
beaucoup de temps et d'ennuis.

Une fois pour toutes, qu'on adopte
donc un système rationnel. Pourquoi,
courir ainsi de porte en porte pour dé-
biter des lieux eommuns, des banalités
annueltes t Ne vaudrait-il pas mieux
adopter le-mode suivi en France, qri
consiste à envoyer ses cartes de visite.
par un domestique, quand on en a, ou
par la poste quand on n'on a pas.

Eu copiant les Français là-dessus,
nous rendrions un grand service, et aux
dames et à nous mêmes.

K. RosINE.

Leu Incidents et les accidents
du Jour de l'An,

Ça été un jour rempli d'événements
rende.bosaa que ce jour de l'An. La
dieu Molson a fait ds siennes, et ja-
mais conquérant n'a fait un si grand
nombres de 'victimes. Oui, nous le di-
sons sans r ainte, car une poursuite Gn

libelle de plus ou de moins ne nous
énerve guère, le dieu Molson a admi
nistré bien des courp. Que de pau.
vres femmes ont pleuré momentanément
un époux tendre, soumis et aimé 1 Que
de fillettes ont regretté lo refroidisse.
ment de leurs.damoiseaux, qui étaient
sous l'influence de la dive bouteille.

* *

Ainsi, Madame L........., de la rue
Visitation, a vu son mari-brave hom-
me, du reste-tomber du G&uiUaume.
trop Mince, tandis que safille, Demoi.
selle Deranges A........, n'ai pas reçu
un brin de visite de son amant, qui
patinait en compagnie du l'ombre de
Molaon.

** *
Le Recorder a eu tant de besogne

que le sergent Dreyfuss a du faire
fonctionner la fameuse machine dont
nous avons déjà parlé.

**.
M. Trois-Etoiles, un des dandies du

jour, n'a pas pu faire de visites, sur.
tout ches les gens qui ne recevaient
pas, pares qu'il -avait perdu la-carte.

,*

Que d'accidents trop longs à-énuind.
rer I Et l'on appelle ce jour là le jour
do l'An I Pas d'affaire I O'ost plutôt le
jour de Bacchus, de Molson, ou de la
Brosse.

Terminons. Jamais nous n'avons vu
autant de pirouettes, d'hommes trébu-
ehatut, que gett ann1e, IC dire que

*les temps sont durs 1 Pas beaucoup,
minouche 1 L'abondance règne par-
tout, tellement que plusieurs personnes
n'avaient pas les jambes assez fortes
pour supporter les risulztas de la pro-
teetion.

TuaLuTUTu.

Jour de lAn.

Au Jour de l'An
Rien n'est viiati;
Toutes les visites
Sont trs licites.
Boire est parfait.
L'curses3 saigt hait.
Du su amies
Toujuurs jolies
L cuil vigilant
Qu auJuur do l'An
A tout l'oun ferme.
L'on n'st pas ferme,
I 16 quulqouloi
Lo dit: il boit;
Jo veux qu on dise,
C'est mieux, il glisse.
Mais non en vin,
Il tombe bien.
Mais c'est la givre,
Il n'est pas ivre.
Que de bonheur 1
L'on dit: horreur I
Uh 1 le pauvre homme,
Qu'il dorme un somme.
Le lendemain
Du Jour de l'An,
Un le voit triste
Uomme un arti>te
Dont le violon
N'a plus de son.
Dans la temptie,
Le.mal du tête
Qu'un matelot
A ,sur lu flot
.N'a plus d'alarme
Que ce malade.
Le trop. d'esprit,
clui qu' on prit.

Souvent fait rendre
ce qu'on veut prendre.

* Mio'ZoTra.

Le tant pis et le tant mieux.

Eh I bonjour donocompère Etienue,
-Ah!1 o est toi, mon ami Lubin I
Te voilà de retour, enfin.
-Oui, la santé ?--Bonne, et la tienne ?
-Pargué, la mienne est bonne aussi.
Quoi de nouveau,'o6mière, ici ?
-J'ai- perdu ma tante Bastienne.
-Hélas 1 tant pi.-Tant mieux, plutôt.
J'étais sans maison, aussitôt
J'allai m'établir-dans la sienne.
-Tant mieux, en ce cas.-Nun, ma foi,
La maison, un peu trop ancienne,
Une nuit s'écroula sur moi.
-Tant pis.-Mais non; vaille que vaille,
J'en courrais les risques enoor.
Dans tes débris d'une muraille,
Ami, j'ai découvert un trésor.
- Un trésor ?--Oui; le richard Blaise,
Qui faitait tant le renchdri,
Me pressa, quand je fus guéri,
D'épouser sa tille T hérèso.
-T ant mieux.-Eh 1 non, c'est un lutin
Qui me rompit d'abord la tête.
Je suis bon. mais un peu mutin,
Et le lendetinain de la lte,
Je la rossai dès le matin.
-Tant pis, vraiment.-Non pas, coin.

Dès qu'une fois Martin-Bitoz [père,

Y
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:LE SAC DE PANDORE -.

ftiozTTE.-Trappe, frappe, divine Sarah, bonne et~vaillante fille des pay0lleus.
SAaan.-C'est toujours la m8mohistoire:: le premier qui sort du sac.........
Fae teTVz.-T'as raison ;ils'sont tous de la mimefarine.

Eut accouru, la ménagère
Devint plus douoe qu'un mouton.
-Alors, tant mieux.-Tant mieux?

[Eh ! non.
Thérèse, depuis cette aubade,
No but ni mangea, par boutade,
Elle devint, exprès, malade.
-Tant pis.-Tant mieux 1 en moins

[d'un mois
Ma femme brusquement est morte.
-Ah 1 tant mieux.-Le diable m'em.

[porte
Si tu D'as dit vrai, cette fois.

Joyeusetés Canardifiqueu.

Pensées d'un écraseur de punaises:
Combien faudrait-il de queues de

veau pour mesurer la distance de la
terre à la lune ?

-Une seule, pourvu qu'elle fût assez
longue.

En quels lieux de la terre trouve-t-on
le plus de fusils ?

-Sur les pôles (-épaNle).
Quel animal se rend le plus utile aux

naufragés ?
-Le rat d'eau (radeau).
Pourquoi ferre-t on les chevaux ?
-Parce qu'ils ne peuvent se ferrer

eux-maemes,
, Qu est-ce qui court le plus. vite?
k-Les deux jambes de devant d'un

hoeval; car celles de derrière ne peu-
vent jamais les atteindre.

Quels sont les fauits qui poussent
dans les catacombes ?

-Les oranges, parcequ'on y voit des
orangers (os rangés).

Commie t faut il s'y prendre pour so
promener à âne sur un lac ?

-Il faut mettre une selle sur cet
tae, et alors ou a la nacelle (L'âne à
selle) néceEsaire pour se promener sur
le lac.

D'où peut-on conclure qu'un mar-
chand de couleurs est un fin matois ?

-De ce qu'il parle souvent de cd.
ruse (fdi $se rüaj,

Depuis quelque temps un grand nom- Le docteur G... est un homme très Madame sonne une fois, deux fois,
bre d'abonnés se plaignent du fait qu'ils affairé. trois foim.
ne reçoivent pas notre journal régulière- Il demandait ordinairement aux ma-, La femme de chambre, Julie Time-
ment. Nous ne pouvons nous expliquer lades après s'être enquis de leur état : léon, arrive enfin.
cela. Depuis que ces plaintes grondent -Qu'est-ce que je vous ai prescrit la Voyous, Julie, pourquoi vous faites-
à nos oreilles, nous avous surveillé d'une dernière fois V... vous attendre quand jo sonne.
manière toute spéciale l'envoi de notre Et, avec un mouvement de tate ap. 9h I madame, je vous assure que je
journal. Ue qu'il y a de singulier, c'est probateur. n ai entenau que la troisième fois...
qu'il n'y a que dans certaines localités -O'est bien I continuez.
que le Canard n'est pas reçu règulièie- L'autre jour, il était tellement affai-
ment. ré qu'il a intesverti l'ordre de ses ques- Un membre des Sociétés de tempi-Nous avertissons les maltres de poste tions et qu'à ces mots du malade: raice a été ramassé dans un ruisseau
une fois pour. toutes, que si ces plaintes -Ça ne va pas, pas du tout. - littéralement ivre.
se renouvellent encore, nous serons Il a répondu machinalement Le policeman d'un ton sévère :
dans la pénible nécessité de passer ces -('est bien, continuez. Pourquoi, vous, qui devez donner l'ex-
fontionnaires au bob, tout en demaa- emple de la sobriété, vous ôtes-vous mis
dant une enquête sévère à qui de droit. dans cet état ?

Qu'on se le dise. hML&a . c'est our dé onte, les ir ne

Une jeune demoiselle de la rue St.
Denis croyait que les chevaux de lou-
age que montait le notoire M. Rinck
appartenaient à ce dernier, laquelle
cruyait au"si que le susdit Rinck hubi-
tait un grand hôtel, demandait à un
de ses viaiteurs du Juur de l'AU si le
jeune Cartouche habitait toujours son
grand hôtel.

-Uertainement, dit le jeune homme
un peu embeté, il est toujours à l'hôtul
Payette I

'rête de la jeune fille.

On dit quo tous les chevaux, hari-
de les, rosses et rossinantes de Mont-
réal se sont mis en grève, à la nouvelle
que " es avocats, des médecins et des
députés" ont empiété sur les droits de
race chevaline, au dire de la Paiie.
Ça va être agréable à l'avenir de se
faire trainer à la manière du Sarah
Bernhardt.

Les journaux ont fait erreur en an-
nongant que id J. C. Taché devait re-
présenter le Canada au congrès sanitai i
qui siège actuellement à Vabhington.
('eat l'dchevin Thibault, présentement
dans la capitale américaine, tqui rem-
plit cette mission,

a qaguay :
Tout est sans dessus-dessous ici. 'Un

citoyen de cette localité, proche parent
du edlèbre Harpagon, veut que le pont
bâtt par la municipalité appartienne à
tout Le moude, c'et-à-dire que personne
ne paie pour passer dessus. Pourrais-
tu, mou cher (kinard, passer mou
homme au bob?

UN ABoNNÉ.

••NoTs EmIToPIAuI.-Nous ne con-
naissous pas asâez l'individu en ques.
tion pour le passer au bob: cela sup-
pose une graude intimité, Mais nous
pourrions peut-être lui faire passer le
pont-ews.ftncs.

Le savant professeur 0..., dont il
est beaucoup question en ce moment,
se trouvait un jour à diner à côté d'un
jeune sceptique qui parlait de ses dé-
senchantements, de ses déceptions, et,
cîmmu conclusion, du suicide.

-'est cela, dit M. C...., vous vous
bruleres la cervelle, n'est ce pas ?

-Damo 1
-Eh bien î ai vous aviez fait vos

sciences, vous sauriez que c'est impossi-
ble, attendu que le uidte,cst incombusti-
bi..

Le joVAw nomme Ise tint ooi,

p g g1-8et les détourner du gin.
C'est le comble du prosélytisme.

Ceci se passe en Norinandie.
Calno venait de su marier dans le

pays. Il achète pour dix mille francs la
moitié d'un Champ.

Après la siguature de l'acte, il com-
munique a un voisin la note des frais,
qui s'élevait à douze cents francs.

-Tu as été horriblement refait par
le notaire, dit celui-ci ; tu aurais dû
emmener un homme de loi avec toi.

Quelques semaines après, Galino se
décide à acheter pour le môme prix, la
seconde moitié du champ.

-Eh bien, lui demanda sa femme,
as-tu suivi le couseil do notre voisin
paur les frais ?

Je crois bien, répond Calino ; j'ai eu
recours au plus honnête. avocat de la
contrée. Ça nie coûte le double, mais
au moins, je suis sur de ne pas avoir
été volé.

En cour criminello
-Accusé, la peine de mort viedt

d'être prononcée contre vous. Avez-
vous quelque chose à ajouter?

-Rien, mon président... ni vous oei
plus, je pense ?



LE. A NARD

META.CnPHOS.-A l'occasion des Grand Tournoi au Tru.Mame Le docteur D.... nembre de l'insti-
deles de Noël et du Jour de 1 An, M. PigeOu 1), à l'Hntcl Commercial, tut et bien connu à Paris, se couchait'

.J'oseph Moradhe, a 'fait subir une md- No. 9, Rue Bonaccours, commençant trè* tard, il y a quelqus jours.
tamorphose complète Au CANARD, l'é- 0e soir à 8 heures. pour me continuer Il avi réservé quelques pièces de
tablissoieent populaire de la rue Ste.lesortnbliuenen i.pulirodo l ru St. ls sirssuivants de 8 heures à il hou- sa correspondanse scientifique pour les
Catherine. Il semblerait qu'une fée a res. La vainqueur du ton
passé par là. Les petits salons reluisent comme prix ue magnifique peinture à »epuis un moment il se frappait le
comme des sous neufs ; dans lo cristal l'huile, évaluée à $15. Celui qui fora front pour en faire jaillir une solution X
dtincolant, le uiaitra de céans vous sert la plus longue série <run) sans arrêt délicate.
des petits vins poétiques qui .chantent ;em ddclaré vainqueur et aura Io i T
dans le cerveau des couplets d'allégresse Chaque compétiteur paiera 10 centd miné par und grande lumière; il crut M
appropriés à la saison. Au CANARD, par série. Le tournoi se terminera le voir une langue de feu mudesss de sa
No. 920, rue Ste Catherine, on ne gar- lur Février, 1881. 8. Page & Oie. tata.
de pas de liqueurs de deuxième qualité.
Jamaiscet effort d'intelligence il lui sembit
de cet établissement. PERDUE.-Entre que sa tête allait éclater .. il y ports vi-

Ste Ou therino, sur la rue St. Laurent, vement les maies.I
ou entre la rue St. Laurent et la rue Horreur... .cefeu qu'il croyait intà- us i:»=.

Au restaurent Wolfe, sur la rue te. <atkerinet une rieur était une réalité: son bonnet de
Garçon, qu'ai-je dont fait à ce veau bague en or de Guinde ornée de dia- otton brùlaIt.

pour qn'Il me résiste ainsi ? demande manta rouges et trais diamanta « rubis Et voilà pourquoi le pauvre docteur 811 Rue Ste. Catherine. 811
i n consommateur qui s'escrime vaine- chaque êté. La personue qui la iap. ut cemplètement chauve.
ment avec sa fourchette. portera ai No. 14& Rue Wolfe se ré. De grandes améliorations ont été

Oh I trs.bicen I un veau dobaie, faites à ct établissement à l'occa-ion
-On rsiu c's u veau mbaaeo copni Finisstons par un comble -des Fêtes. Uin y trouvera constamment

<a ne m'étonne plus. Le comble du bucipIdi8me: des vins, liqueurs et cigares do première
Pour le Jour de l'An. - L'hôtel -S'atteler au sleigh d'une actrice. qualiié. De plus, uu restaurant est

SPENCER WOOD Hous est renommé n2w- maiutcnant attaché à la Maison dos
Un balayeur est en train d'amonce- p être l'un des meilleurs établisse- Uitoyens. Bonne cuisine, repas à toute

ler la boue en petits tas bien réguliers. tuents tant qu'à la qualité-d ses h- AU G R AN hU v
Un de nos bons myopes, allant à tort lueurs, et pour la manièra affable avec reprim o té e v est

et à travers, se met à marcher au beu aquelle ses propriétaires, MM Rioharp du nouvel an.
milieu. èleHenry & Cie., reçoivent laun, amis. a 0:B lg e Un barbier de reière classe et

Le balayeur, avec abattement: Tout on souhaitant une heureuse année aussi attaché à ia Maison des Citoyen.
-Echine-vous donc à faira des à leurs ami.; ils espèrant que m der-

jolis petits tas bien propres I niers sauront leur rendre une visite à
l'occasion du Jour de l'An. Ils ont Montréal, Décembre, 1880.MEL

Savz-vusque es l cobleduconstamment un choix de vies, liqueurs, J'ai l'honneur d'annoncer que je
Save-vouscigares, pâtés, langue marinées, etc. viens d'ajouter à mon

bien-etre ? demandait-on J'autre soir.GrnCaéuehic.Ote deanaitonl'atr sOr. N'oubliez pas d'arrêter à SPENcECR salle de Tir à la earabiuo et doux jeux
Jules Passant, d'origine créole, et wooD Houez, No. 845, rue Ste. Ca- do Boules, nouveau tytème. Le tii est

auquel ne déplait pas un « dolce far ni- tîxerino, entre les rues Sanguinet et ouvert tous les jours peur l'exercice et
ente, x après les labours du journalisme, Ste. Élizabeth.
mue répondit: et des p o vur ot ds

Le comble du bien-être, mon cher, t emps,
l iGurison de la Consomption- trîbués aux vainqueurs.

Dormir et rver qu'on dort... -Un vieux médecin, in des affaires, Tout e sollicitant respectueusement
Dormr etrêvr quonayat reçu d'un isioinaimo des Inde, votre oliemitèlo, j'ai l'honneur d'être,

Jesf-Orientalesl la recette d'un "iel Boss- Votre Serviteur,
IL MÉIIITI UN ZSAI. - de végétable pour la &uO-rison iraillible

frais di-puis plusieurs années de maux et permanenta de la C.nsomptiaa, Brou- NOSEDA,uhites. Catarrhe, Asthme, et teutes les
de reins de la gravelle, etc. Mon sang waladies nerveuse; après en avoir Propriétaire. M'y. Cas, desinateur et graveur
devint clair; j'dtias langoureux et in- éprouvé se merveilleux pouvoirs ara- sur bois, 213 rue Notre-Dame coin de
Foucianît.; jo ne pouvais vaquer à rien dis dans des milliers de cas, il a cenai- j urp, Biè- la rue St Gabriel, Montréal.
et j'ét ais un liomimme usé et ne pouvais déré de son devoir de le id.11 r ru et Cigares do premier choix. Café
rien tiouver pour me soulazer, avant à 1 humanité BoufrantO. Animé par ce finais à toute heure.
que j >ie eu des A mers de Houblon, et mtif, et le désir dalléger les sauffrn-
maintenant je suis devenu un jeune ces m e 'enverra à te ele ~ ~ i dirrncot eteeeped "Le meilleurm n d'beirii!
homme. blon sang et nes reins sont o is, e Français, Allemand enj 'benir ari
trè- bien, et je suis aussi vigourenx glas, avec des drcions complètes pour A e. du linaI lti , t
qu'un homme de 80 ans, quoique je la paration et l'uage. Envoyez par Un peu des Amers do Igoubln nou
sois égd de 72 ans, et je suis s0r que la Peste une ]Mmpo, nommant n pâ- M oiian de teul
ce remède fera autant de bien à ceux Pler. Li femme, la me, a sur ouj.
de mon igo. Il mérito un essai."- Wr We iohot , L bit

No9, PRuer Bosc ors, omnçantleem&rand«miseko

Pô ra.] (enÂNsONlrmr NqoTt,j Qu;tand voua, Oies api4d etprêts Ie soirdre8hleuerme oluorir rOofraut
res. Loué van que Ar dur toe urouutu.

Hier, le propriétaire d'un caf o du Il y a à Londres un célèbre perédica- "èe pr

l'huile pvaluez t, de5 Celuim- quifrr
la plusv<longue sérios (run)vOsansourrru

boulevard court après un client et le tur anglais nomnmé Spargeon. ra. - 25 CUÉ8 nez. M'aie nt'v du, .%usr6 dg
retient par le pan dusa redingnte. Un jour, nu de ses disoiples, ayant e vous eouu,.ude nouvelles

- Qu'est-ce qu'il y a ?... demande le à lui parler pour un cas de conscience, haqnb U on e i bo r d ul1s

.3lient. vient sonner à la porte.~ vta-vtnu des amors du .Eubruu ea rrr.
h orte eoî,annudSt.Laau.lr

ou~ýëj1â entr la rut le. Laretotna.u

-Vous avez oublié de payer votre -Votre nom? demande le domeati. A. iUA-TREAULT, L l s e

-pas du tout; j'ai laissé cinq francs -Dites simplement, répond le visi. -________________ Nose vyoonh plus de guérisons opd-

maégtt rougr etiio dron diamant dn rubis

sur la table. tour, que c'est Nu serviteur du Christ, en tfai

Poura li usour de l'A. -aL'hete

C'est co que nous allons voir... Le domestique fait la commission,
Le client, impatienté, applique au mais le révérn, qui et à table t se er vos mis-li -ffAbliA. serves

restaurateur une paire dc gifles à dou- soucie mêddiocrmont de se déranger vot doA 1,L tent,.' de qçu traibit

,ueurL, etvr pour-ou la manèr affable aveclaqel0ess ropieairsMM icer

bIe seuicTle. -Hum I... faitil c'est un serviteur n. néetrad ubut
Les passants Is'interpoSe-nt et la t rai- du Christ, ce gentleman 7 Y "lii gnaricon deliu xe i~t se

nieur de serviettes revient l'ort 6mu à -Dam...il l'affirme. In itelt tn leo a ié ai

son comptoir. Diable... h bien, alors, dis-lui que amsAmeril de queicson.d
- Comoe c'est heureux, lui dit oea je suis an affaires avec uon maetre. L'homme et un être imitatur.!Pent van. rAS Toua iJTAitNAOzEN

femme, que ce soit toi qui aies reçu le il douter de ce fait, quand il voit d i
soufflet... Si tu l'avais donté, ça nous Il Le coup de chapeau du parvenu et nombreux individus trafiquer de la ré 
serait un tas d'iWtoires, tandis que, la mrure de sa foîtune; plus elle ad- putation bien établie du VIN DE TRIS PAPER<un-,bî fiio "l e0..
comme cela, nous sommes traiiquils I lèv ils'abiseterie, nt ile rus DS anguiPnLL. e

Ste. Elzabeth


